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Résumé 
Solanum macrocarpon est un légume produit par près de 95% des maraîchers béninois. 
Bien que la consommation de ce légume soit tout aussi importante dans ce pays, des craintes ont été 
soulevées quant aux mesures hygiéniques relatives à sa culture. La présente étude a pour objectif de 
proposer une technique de production du légume de qualité sanitaire améliorée, basée sur la 
biodigestion en anaérobiose des fientes de poulets. Une fois ce procédé d’hygiénisation des fientes 
mis en place, la culture du légume a été faite en vue de comparer les charges des légumes en polluants 
selon le type de fientes utilisées.  
 L’étude a montré que la charge des bactéries a diminué dans le compost produit, avec des 
valeurs passant de 6,5. 106 UFC/g à 3,4. 104 UFC/g pour les coliformes thermotolérants et de 3,5. 105 
UFC/g à 5,4. 103 UFC/g pour Enterococcus spp. Le plomb, complexé par les réactions chimiques, a 
été réduit avec une teneur passant de 2,39 mg/kg à 0,204 mg/kg. La valeur amendante de ces fientes 
de poulets a été améliorée à travers l’augmentation des phosphores assimilables, de 9,96 % à 16,40 % 
et la réduction de l’azote total, de 18900 mg/kg à 13096,33 mg/kg. Les données résultant de cette 
étude permettent d’envisager une production à grande échelle de S. macrocarpon de qualité 
hygiénique améliorée. Ces résultats peuvent donc être transférés à n’importe quel légume produit par 
les maraîchers.  
Mots-clés: Légumes, Bactéries, Métaux lourds, Hygiène, Biodigesteur  
Abstract 
 
Solanum macrocarpon is a vegetable produced by almost 95% of Benin's market gardeners. Although 
consumption of this vegetable is equally important in this country, concerns have been raised about 
the hygienic measures for its culture. This study aimed to offer technical production of improved 
health quality vegetable based on anaerobic bio-digestion of chicken droppings. Once this process 
implemented, vegetable cultivation was done to compare the loads of vegetables pollutants by the 
type of manure used. 
The study showed that the load of bacteria decreased in the compost, with values from 6.5. 106 CFU / 
g to 3.4. 104 CFU/g for thermotolerant coliforms and 3.5. 105 CFU/g to 5.4. 103 CFU/g for 
Enterococcus spp. Lead, complexed by chemical reactions, was reduced with a content of from 2.39 
mg / kg to 0,204 mg / kg. Amendante value of the manure has been improved by increasing 
assimilable phosphorus, from 9.96% to 16.40% and the reduction of total nitrogen, of 18900 mg / kg 
to 13096.33 mg / kg. The data resulting from this study allow to envisage a large-scale production of 
S. macrocarpon improved hygienic quality. These results can be transferred to any vegetable product 
by growers. 
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1. Introduction  
Les légumes constituent des apports excellents d’enrichissement et de diversification de 
l’alimentation de l’homme. Il s’agit de véritables sources primaires de nutriments minéraux, 
de vitamines et autres composés qui interviennent dans la santé humaine (Sinha, 2011). 
Solanum macrocarpon est l’un des légumes les plus cultivés par les maraîchers au Bénin 
(Assogba-Komlan et al. 2007). L’intérêt accordé à ce légume s’explique par sa forte 
appréciation par les consommateurs de tous âges. Communément appelé «Gboma» dans 
une des langues locales du Bénin, S. macrocarpon est également consommé dans plusieurs 
pays de l’Afrique de l’Ouest tels que le Togo, la Côte d’Ivoire et le Nigéria (Assogba-
Komlan et al. 2007 ; Sodipo et al. 2012). 
La culture de S. macrocarpon nécessite une grande quantité de nutriments. Ces 
nutriments peuvent facilement être mis à disposition par l'utilisation d'engrais inorganiques. 
Cependant, il y a de nombreuses conséquences désastreuses liées à leur utilisation. Au 
nombre de celles‐ci, le lessivage, la dégradation des sols et la pollution de l'eau souterraine 
peuvent être cités (Ullah et al. 2008). C’est pourquoi la fumure organique dont l'application 
fournit des éléments nutritifs aux plantes et améliore la structure du sol est de plus en plus 
promue (Ullah et al. 2008, Agbo et al., 2012).  
Il a été rapporté que l'application de la fumure organique, comparée à la fumure 
inorganique, augmente significativement le rendement dans la production d'aubergines par 
exemple (Ullah et al. 2008, Agbo et al., 2012). Parmi ces fumures organiques, il y a les 
fientes de poulets, très prisées en agriculture urbaine à Cotonou (Atidégla, 2011). Ces 
fientes reviennent moins chères aux maraîchers. Dans le sol, elles contribuent à alimenter la 
plante en éléments nutritifs majeurs tels que l’azote, les phosphores et le potassium. L’azote 
favorise la végétation, accélère la croissance de la plante et donne une bonne coloration 
verte aux feuilles. Les ions phosphores favorisent le développement des racines et des 
bulbes. Ils exercent une action accélérante sur la maturité des fruits, légumes et céréales. La 
potasse rend la plante vigoureuse ; ce qui lui permet de mieux résister à la sécheresse et aux 
maladies. Les fientes sont aussi une source de microéléments dont le magnésium, le zinc, le 
cuivre, le souffre et le bore. Outre les éléments nutritifs, la décomposition des fientes de 
poulets produit l’humus, très utile pour la consistance du sol qui devient meuble et 
perméable à l’air et aux racines (Onana-Onana, 2006). 
Malgré les avantages que présente l’utilisation des fientes de poulets en agriculture 
urbaine, des risques potentiels de contamination des légumes produits, liés à la présence de 
bactéries pathogènes et de métaux lourds (Métras, 2003 ; Dougnon, 2013) dans les fientes, 
restent une préoccupation. L’hygiénisation des fientes de poulets devient donc impérative, 
compte‐tenu du contexte actuel : produits potentiellement contaminés dans les élevages et 
sécurisation de produits destinés à être commercialisés (Derel et Aubert, 2008). Cela est 
primordial afin de garantir la qualité sanitaire de S. macrocarpon produit à Cotonou. Ainsi, 
les risques sanitaires seraient minimisés en cas de compostage correct des fientes avant 
amendement des légumes. 
Le compostage en aérobiose dont la durée varie entre sept et huit semaines selon Znaïdi 
(2002) n’est pas du tout respecté par les maraîchers, souvent pressés de produire et de 
vendre leurs cultures. Il urge alors de mettre en place une technique de compostage en 
temps réduit pour produire des légumes sains du point de vue microbiologique.  
Le présent travail aborde alors la mise en évidence de l’effet d’un type de compostage 
appelé digestion en anaérobiose des fientes de poulets sur la qualité microbiologique de S. 
macrocarpon cultivé à Cotonou. 
2. Matériel et Méthodes 
Neuf fermes ont été repérées dans la commune d’Abomey-Calavi (Figure 1). Dans 
chacune d’elles, 25 kilogrammes de fientes ont été collectés selon la méthode décrite par 
Dougnon (2013) puis convoyés vers le site de culture.  
Après mélange du contenu de tous les sacs à raison de 3 kilogrammes par sac, cinq 
prélèvements aléatoires ont été réalisés dans le tas formé. Cinq prélèvements de sol ont été 
également effectués au centre et aux quatre extrémités du site de culture. Tous ces 
prélèvements ont été ramenés au laboratoire pour la recherche de germes aérobies 
mésophiles, de Staphylococcus à coagulase positive, d’Enterococcus, de coliformes 
thermotolérants et de Salmonella. 
Les méthodes utilisées sont les méthodes de routine NF V08-051 février 1999 de la 
norme française relative à ces germes et adoptée dans l’espace de l’Union Economique et 
Monétaire Ouest-Africaine (Tété-Bénissan et al, 2012). Les phosphores totaux, les 
phosphores assimilables et l’azote total ont été déterminés dans les échantillons de fientes 
pour apprécier la valeur amendante du compost fabriqué (Hach, 1999).  
Les échantillons de sol ont été soumis aux mêmes dosages afin d’établir la situation de 
départ du terrain de culture. 
La fermentation de matières biologiques dans une enceinte en anaérobiose entraîne une 
suite de réactions chimiques qui produisent un biogaz. Après ce processus, l’effluent obtenu 
est un fertilisant naturel, reconnu comme source riche en azote et très assimilable (Lecesve, 
2008). Ainsi, un digesteur familial formé de deux fûts a été conçu suivant la technique de 
Lecesve. Le plus grand est appelé socle. Le dessus du fût a été au préalable découpé pour 
permettre au petit fût renversé d’y rentrer. A l’aide d’une chambre à air, la partie du tuyau à 
coller pour permettre la sortie des effluents a été enduite de colle. Le tuyau a été introduit 
dans le trou et maintenu pour qu’il soit bien fixé. L’espace entre le grand et le petit fût a été 
le plus restreint possible. Le petit fût est appelé cloche. Le fond de cette cloche a été 
découpé. Les deux extrémités du fût ont été perforées. En haut, un trou a été créé et 
recouvert d’une boîte vide. Un second trou a permis d’installer un robinet grâce auquel le 
débit du gaz produit a été régulé. En bas, le couvercle a été entièrement découpé, donnant 
directement accès au socle. L’étanchéité du dispositif a été totale.   
Trente kilogrammes de fientes, en tenant compte de la réduction du volume du produit 
obtenu après digestion, ont été introduits dans le digesteur ainsi fabriqué (Figure 2) avec 60 
litres d’eau de robinet et deux boîtes de yaourt de 0,5 litres obtenues en pharmacie. Le rôle 
du yaourt est d’accélérer le processus de fermentation. Un volume de fientes de poulets 
pour deux volumes d’eau a permis de maintenir l’anaérobiose (Lecesve, 2008).  
Le mélange a été laissé dans le biodigesteur en anaérobiose pendant 3 semaines. Les 
sédiments de fientes ainsi obtenus ont été séchés au soleil pendant 7 jours. Tout le 
processus a duré quatre semaines, soit la moitié de la durée réglementaire du compostage 
des fientes (Znaïdi, 2002). Selon Lecesve (2008), il faut au minimum trois semaines pour 
que la fermentation soit optimale or au-delà d’un mois, les maraîchers n’auront pas la 
patience d’attendre. C’est cette double contrainte qui a motivé le choix d’un compostage en 
anaérobiose de trois semaines en plus d’un séchage en aérobiose d’une semaine.  
La qualité microbiologique et la valeur amendante de ces sédiments ont été évaluées 
dans les mêmes conditions que celles du compost prélevé avant la mise en place de 
l’expérimentation culturale. 
Sur le site de culture, 2 zones ont été délimitées et repérées de la manière suivante :  
 une zone A où les sédiments issus de la digestion en anaérobiose et des eaux de 
robinet recueillies la veille ont été utilisés,  
 une zone B où des fientes de poulets non compostées et des eaux de robinet 
recueillies la veille ont été utilisées.  
Chaque zone a été subdivisée en sous-zones. La culture de S. macrocarpon a été faite 
pendant 6 semaines selon la méthode décrite par le Collectif des Fédérations et Réseaux 
d’Organisations Non Gouvernementales du Bénin (CERPADEC-ONG, 2008). 
La récolte a été faite en coupant les feuilles à quatre centimètres environ de la racine à 
l’aide d’une lame stérile. Cinq cents grammes de feuilles fraîches ont été récoltés sur 5 
plants de légume par sous-zones et introduits dans des sachets en plastique stériles 
hermétiquement fermés. Les échantillons ont été ramenés au laboratoire pour recherche de 
germes aérobies mésophiles, de Staphylococcus à coagulase positive, d’Enterococcus, de 
coliformes thermotolérants dont E. coli et de Salmonella selon les méthodes précédemment 
décrites (Tété-Bénissan et al., 2012). Des échantillons en doublons ont été ramenés au 
laboratoire pour la recherche du plomb et du cadmium suivant les normes de référence NF 
ISO 1146 1995 et NF X 31-147 1996. 
Les moyennes obtenues après les analyses ont été calculées ainsi que l’écart-type et des 
comparaisons ont été faites à l’aide du test de Student p (T>t) = 0,05. Les logiciels 
Microsoft Excel 2010 et XL Stat 2011 ont été utilisés. Par ailleurs, le pourcentage de 
réduction des différents paramètres a été déterminé.  
3. Résultats 
Les fientes de poulets ont une charge plus élevée en Enterococcus, Staphylococcus 
coagulase positive et en coliformes thermotolérants et en E. coli que celle des sols de 
culture [(p<0,05) (Tableau 1)]. Salmonella a été retrouvé dans les échantillons de sols 
tandis que les fientes en sont exemptes. 
Tableau 1. Teneur des fientes de poulets et des sols en bactéries 
Bactéries recherchées (UFC/g) Fientes de poulets Sols de culture 
Enterococcus 3,54.106 ± 2020a 10.000 ± 430b 
Coliformes thermotolérants 6,518.106 ± 1421,38a 980 ± 20,12b 
Staphylococcus coagulase + 10200  ± 1,42a 100  ± 6,20b 
Salmonella   Absence dans 25 g Présence dans 25 g 
Les moyennes portant les mêmes lettres verticalement ne sont pas significativement différentes au seuil de 
significativité α = 0,05. 
Le compostage réalisé a significativement abaissé les charges des fientes de poulets en 
germes aérobies mésophiles (99 % de réduction), en coliformes thermotolérants (99,5 % de 
réduction) et en Enterococcus (99,8 % de réduction). Par contre, la diminution des 
Staphylococcus à coagulase positive n’est pas significative même si le pourcentage de 
réduction est de 0,3 % (Tableau 2). 
Tableau 2. Evolution de la population bactérienne après compostage 
Bactéries recherchées (UFC/g) 
Charge en bactéries 
des fientes brutes 
Charge des fientes 
compostées en bactéries 
Germes aérobies mésophiles 3.1011± 30150a 3.109 ± 23520b 
Coliformes thermotolérants 6,5.106 ±1421,38a 34.000 ± 2020b 
Enterococcus 3,54.106±3044,73a 5.433,33 ± 1500b 
Staphylococcus coagulase + 10.200  ± 142a 10.166,66 ±230a 
Les moyennes portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de significativité α = 
0,05. 
Les feuilles de la zone amendée avec les fientes compostées ont une charge bactérienne 
inférieure à celles de la zone amendée avec les fientes non compostées. Les pourcentages 
de réduction des charges bactériennes des feuilles de S. macrocarpon cultivé avec les 
fientes compostées sont respectivement de 98,8 %, 99,9%, 100 % et 60 % pour les germes 
aérobies mésophiles, les coliformes thermotolérants, E. coli et Enterococcus. Ces valeurs 
après traitement sont proches de celles imposées par le Comité provincial du Canada sur 
l’uniformisation et l’interprétation des critères microbiologiques des aliments qui sont de 
1,0.102 UFC/g (Santé Canada, 1991). Salmonella et Staphylococcus à coagulase positive 
n’ont pas été mis en évidence dans les feuilles de S. macrocarpon cultivé avec les fientes 
compostées (Tableau 3). 
Tableau 3. Charge des légumes en bactéries selon les fientes utilisées pour l’amendement 
Bactéries (UFC/g) 
Feuilles 
Fientes non compostées Fientes compostées 
Germes aérobies mésophiles 4,2.107±5348,25a 5,13.105±4853,2b 
Coliformes thermotolérants 5,9.105±10320a 855±26,05b 
E. coli 18250±2543,25a 9±0,34b 
Salmonella Absence dans 25 g Absence dans 25 g 
Enterococcus 1000±45a 400±32,4b 
Staphylococcus coagulase + Présence dans 25 g Absence dans 25 g 
Les moyennes portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de significativité α = 
0,05 et UFC/g = Unité Formant une Colonie par gramme. 
 
Les fientes de poulets ont une teneur plus élevée en phosphores totaux (20200±1365,65 
mg/kg), en phosphores assimilables (2013,20±249,02 mg/kg) et en azote total 
(18900±1307,67 mg/kg) que les sols (1016,20±143,50 mg/kg pour les phosphores totaux, 
121,86±17,43 mg/kg pour les phosphores assimilables et 1095±139,50 mg/kg pour l’azote 
total).  
Concernant la teneur en métaux lourds, les fientes contiennent moins de plomb 
(2,39±0,02 mg/kg) que les sols [(6,01±0,66 mg/kg)]. Le cadmium n’a été détecté dans 
aucun échantillon. 
Comme le présente la figure 1,  après hygiénisation des fientes, la teneur en plomb a 
fortement diminué dans les fientes de poulets, passant de 2,39±0,02 mg/kg à 0,204±0,01 
mg/kg. La présence de cadmium n’a pas été notée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
Figure 1. Evolution de la teneur des métaux toxiques dans les fientes de poulets 
 
 
 
La digestion en anaérobiose des fientes de poulets n’a nullement entamé la valeur 
amendante du compost obtenu. En effet, ce dernier a conservé une teneur élevée en 
phosphores totaux (17652,33±1171 mg/kg) et en phosphores assimilables 
[(2896,46±143,56 mg/kg). Mieux, le pourcentage des phosphores assimilables est passé de 
9,96 % à 16,40 % et la teneur en azote total a connu une réduction significative [(p<0,05). 
4. Discussion  
 La charge bactérienne importante des fientes de poulets comparativement aux sols 
est due au fait qu’il s’agit ici des rejets d’animaux. Les microorganismes hébergés par les 
poulets sont donc présents dans leurs déjections (Bouedo et al. 1993). La présence d’E. coli 
dans les fientes est une évidence (Bouedo et al. 1993). Par contre, sa présence dans les 
légumes est un problème.  
 Les salmonelles isolées des sols de culture tiennent leur origine de l’utilisation faite 
du terrain dans le passé. En effet, il s’agit d’un terrain vague qui, bien que clôturé, était un 
dépotoir de déchets de tous ordres. Il a fallu un travail de sensibilisation des populations 
environnantes pour amoindrir cette pollution. Le transfert de Salmonella dans les légumes 
est à surveiller, bien que la zone contaminée ait été évitée lors de la culture. L’absence de 
Salmonella dans les fientes est due au type de traitement dont font l’objet les poulets des 
fermes parcourues.  
Suivis par des vétérinaires, ces poulets sont régulièrement vaccinés et traités 
périodiquement (Dougnon et al, 2012). Il ne faut pas perdre de vue l’hypothèse que 
Salmonella pourrait ne pas résister hors de l’organisme. C’est à la même conclusion qu’ont 
abouti El Jalil et al. (2003) au terme d’une étude sur la biotransformation des déchets de 
volailles en vue de leur valorisation dans l’industrie de l’alimentation animale.  
 La digestion en anaérobiose des fientes réalisée dans le cadre de la présente étude a 
eu un impact destructif sur la charge bactérienne. Ces résultats corroborent ceux de 
Couturier (2002) qui souligne que la digestion en anaérobiose vise à réduire l’exposition 
par élimination ou par inactivation des organismes pathogènes. Les principaux paramètres 
d’élimination des agents pathogènes sont le temps et la température. Globalement, la 
digestion mésophile classique permet d’éliminer 99 % des germes pathogènes comme ce 
fut le cas dans la présente étude. Pour Couturier (2002), une digestion en anaérobiose 
pendant 24 heures suffit à réduire la charge bactérienne contrairement aux trois semaines 
réalisées. Le taux de réduction dépend de nombreux autres paramètres intervenant dans la 
pratique. Il s’agit de la concentration initiale en agents pathogènes, du mode d’alimentation 
du digesteur et de la compétition avec les autres microorganismes (Couturier, 2002). La 
digestion en anaérobiose présente donc plusieurs atouts fondamentaux liés à la puissance 
des mécanismes biologiques mis en jeu pour assurer un taux de dégradation élevé de la 
matière organique, aux conditions chimiques particulières de l’anaérobiose (ADEME, 
2001).  
 Staphylococcus à coagulase positive n’a pas totalement disparu des fientes traitées 
pour la raison que ces bactéries supportent mal la concurrence avec les streptocoques et les 
entérobactéries (Arnal, 2003). La quasi-disparition de ces deux derniers groupes de 
bactéries dans le milieu expliquerait alors la présence de Staphylococcus.  
C’est ce constat qui a soutenu la recherche de cette bactérie dans les légumes produits avec 
les fientes compostées. Leur absence dans ces produits montre que l’hygiénisation a été 
utile. L’absence de Salmonella dans les feuilles de S. macrocarpon en provenance des deux 
zones d’amendement signifie qu’il n’y a pas eu un transfert de cette bactérie du sol aux 
légumes. Il est vrai que les régions où la contamination par les Salmonella avait été 
détectée, ont été évitées lors des semis mais le risque de pollution liée au transport par le 
vent était à craindre.  
 Les sols de culture sont plus riches en plomb que les fientes. Cette situation est 
normale puisque les sols subissent une pollution plus forte (Mench et Baize, 2004). Les 
éléments traces métalliques sont introduits dans l'alimentation des poulets soit 
involontairement par le biais des aliments contaminés, soit volontairement comme additifs 
alimentaires, médicaments vétérinaires ou promoteurs de croissance (Gerber et al. 2008). 
Ces substances se retrouvent ensuite dans leurs déjections. La teneur en plomb a chuté 
après la digestion en anaérobiose des fientes de poulets. La toxicité des métaux, et 
notamment des métaux lourds, est liée non seulement à leur concentration, mais aussi et 
surtout à leur spéciation. Seule la forme libre du métal comporte un risque de toxicité, et la 
concentration en métaux solubles n’est généralement que de 0,5 à 4 % de la concentration 
totale en métaux. La digestion en anaérobiose ne détruit pas les métaux mais elle modifie 
leur spéciation par différents mécanismes chimiques et surtout biologiques : adsorption par 
chimiesorption, précipitation chimique ou biologique, complexation intracellulaire ou 
extracellulaire sur des composés organiques ou inorganiques (Couturier, 2002). La matière 
organique forme ainsi des complexes avec les métaux.  
L’adsorption des métaux à la surface des cellules serait due à un mécanisme de 
chimiesorption par des groupements fonctionnels d’acides organiques. Son importance est 
liée à la quantité de matière solide présente et au degré d’affinité de chaque métal 
(Couturier, 2002). Les micropolluants métalliques ne sont pas nécessairement éliminés 
mais fixés dans la fraction solide sous une forme non biodisponible (Couturier, 2002). Il 
faut souligner que les fientes de poulets ont des teneurs inférieures à celles de la norme NF 
U 44-051 [(180 mg/kg pour le plomb et 3 mg/kg pour le cadmium) (Leclerc, 2012)]. Le 
cadmium non détecté aussi bien dans les sols que dans les fientes n’a plus fait l’objet de 
recherche dans les feuilles de S. macrocarpon produit. Zhang et al. (2012) ne l’ont pas 
détecté non plus lors de l’évaluation de l’état toxicologique des fientes de poulets en Chine.  
 Les matières organiques ont une présence plus élevée dans les fientes que dans les 
sols, ce qui explique pourquoi l’amendement par les fientes est une nécessité depuis 
quelques décennies sur les sites maraîchers. La teneur en azote total, très élevée avant 
compostage a significativement diminué et a atteint une valeur comprise entre 10 et 16 
mg/kg, proche de celle recommandée par les normes (ADEME, 2001). En effet, une teneur 
trop élevée en azote provoque une surchauffe du compost, ce qui aboutit à la mort des 
jeunes pousses. Cette diminution de l’azote est due au processus de méthanisation lié à la 
digestion en anaérobiose (Couturier, 2002). Cette action réductrice permet donc d’obtenir 
des fientes compostées qui sont prêtes pour l’amendement direct des légumes.  
 Bien qu’il n’y ait eu aucune différence significative relative à la teneur en 
phosphores totaux des fientes avant et après compostage, le pourcentage de phosphores 
assimilables a néanmoins connu une forte augmentation. Ce détail est assez important car 
c’est la forme disponible du phosphore pour la plante qui détermine la valeur d’un compost 
(ADEME, 2001).  
 
Le volet agronomique n’ayant pas fait l’objet de ce travail, il serait intéressant que des 
travaux en agronomie se fassent sur ce modèle de compostage afin que ses bienfaits 
culturaux soient établis en dehors de l’intérêt sanitaire prouvé par la présente étude. En 
effet, les résultats ont montré que la culture de S. macrocarpon avec des fientes ainsi 
compostées permet de produire des légumes sains du point de vue toxicologique.  
Les valeurs obtenues suggèrent, lorsqu’elles sont comparées aux normes de référence [(0,5 
mg/kg pour les Normes du Conseil Supérieur d’Hygiène Publique de France (CSHPF) et 
0,3 mg/kg pour les Normes de la Commission Européenne (Dan-Badjo et al. 2013)], que les 
feuilles produites avec les fientes compostées n’ont pas beaucoup accumulé le plomb 
contrairement à celles produites avec les fientes sans compostage. La faible teneur 
remarquée dans ces feuilles montre que les métaux lourds à zéro pourcentage dans les 
légumes est utopique à cause du transfert sol-plantes et aussi de l’environnement (Gnandi et 
al, 2008). La réduction de cette pollution liée à l’usage de la présente technologie est donc 
un avantage en maraîchage urbain et périurbain afin de canaliser tout au moins la pollution 
en provenance des fientes de poulets. 
5. References 
ADEME. (2001). Dossier documentaire « Les boues d’épuration municipales et leur 
utilisation en agriculture », réf. 3832, ISBN 2-86817-561-9, 2001, disponible sur 
www.ademe.fr, consulté le 15 mars 2012 à 14 heures 30 minutes.  
Agbo C.U., Chukwudi P.U. and Ogbu A.N. (2012). “Effects of rates and frequency of 
application of organic manure on growth, yield and biochemical composition of 
Solanum melongena L. (cv. ‘Ngwa local’) fruits“, Journal of Animal & Plant 
Sciences, vol. 14, no.2, pp. 1952-1960. 
Arnal P.B.G. (2003). “Sources et caractère entérotoxinogène des staphylocoques en élevage 
ovin laitier“, Thèse de doctorat en médecine vétérinaire, Université Paul-Sabatier de 
Toulouse, France, 57p, 2003.  
Assogba-Komlan F., Anihouvi P., Achigan E., Sikirou R., Boko A., Adje C., Ahle V., 
Vodouhè R. and Assa A. (2007). “Pratiques culturales et teneur en éléments 
antinutritionnels (nitrates et pesticides) du Solanum macrocarpum au Sud du 
Bénin“, African Journal of Food Agriculture Nutrition and Development, vol. 7, no. 
4, pp. 1-21. 
Atidégla S.C.C. (2011). “Effets des différentes doses d’engrais minéraux et de la fiente de 
volaille sur l’accumulation de biocontaminants et polluants (germes fécaux, 
composés azotés et phosphorés, métaux lourds) dans les eaux, les sols et les légumes 
de Grand-Popo au Bénin“ Thèse de doctorat unique, Ecole Doctorale 
Pluridisciplinaire, Université d’Abomey-Calavi, Bénin, 316p. 
Bouedo A., Bertru M., Guiziou F. and Bertrand M. (1993). “Etude du risque de 
contamination fécale des eaux après épandage de lisier“, hors-série octobre 1993, 
informations techniques, Editions CEMAGREF, France, 55p, 1993.  
CERPADEC-ONG. (2008). “Manuel de l’apprenant en techniques de conduite et de 
production de cultures maraîchères“, Ed. Tundé, République du Bénin, 20p. 
Couturier C. (2002). “Effets de la digestion anaérobie sur les micropolluants et germes 
pathogènes“, Solagro, pp. 1-5. 
Dan-Badjo T.A., Guéro Y., Dan Lamso N., Baragé M., Abdourahamane B., Sterckeman 
Thibault, Ech Evarria G., Feidt C. 2013. Évaluation de contamination en traces 
métalliques de laitue et chou dans la vallée de Gounti, Niamey. Journal of Applied 
Biosciences, 67: 5326-5335. 
Derel R. and Aubert C. (2008). “Evolution de la qualité microbiologique de fientes de 
poules pondeuses après séchage et au cours du stockage“, TeMA, vol. 7, pp. 4-11.  
Dougnon J.T., Edorh A.P., Bankole H.S., Sezonlin M., Guedenon P., Kpodekon M. and 
Gbeassor M. (2012). “Bacteriological study of the fishmeal used in feed for 
imported chicken in Atlantic department“, International Journal of Animal and 
Veterinary Advances, vol. 4, no. 1, pp. 53-57, 2012.  
Dougnon T.V. (2013). “Apports de Solanum macrocarpon Linn (Solanaceae) en santé 
humaine et intérêt de l’hygiénisation des fientes de poulets utilisées pour sa culture 
au Bénin“, Thèse de Doctorat Unique, Université d’Abomey-Calavi, Bénin, 284p. 
El Jalil M.-H., Faid M., Elyachioui M. (2003). “Biotransformation des déchets de volailles 
et essai de valorisation dans l‘industrie de l’alimentation animale“, Cahiers 
Agricultures, vol. 12, no. 3, pp. 175-180.  
Gerber P., Opio C., Steinfeld H. 2008. Poultry production and the environment – a review. 
Poultry in the 21st Century, 6: 1-27. 
Gnandi K., Tozo K., Edorh P., Abi H., Agbeko K., Amouzouvi K., Baba G., Tchangbedji 
G., Killi K., Bouchet P., Akpagana K. 2008. Bioaccumulation de certains éléments 
métalliques dans les produits maraîchers cultivés sur les sols urbains le long de 
l’autoroute Lomé-Aného, Sud Togo. Acta Botanica Gallica, 155(3): 415-426.  
Hach. (1999). “Digesdahl digestion apparatus: Instruction manual for models 23130-20-21“ 
Hach, United States of America, 95p. 
Lecesve L. (2008). “Fabrication d’un biodigesteur familial“, Rapport d’atelier, Hybrid 
Energies, 5p, disponible sur www.hybridenergies.org, consulté le 15 février 2012 à 
20 heures 15 minutes. 
Leclerc B. 2012. Compost de biodéchets des ménages. CRA PACA- Maison des 
Agriculteurs- 22 rue Henri Pontier 13626 Aix-en-Provence Cedex 1, 2p.  
Mench M., Baize D. 2004. Contamination des sols et de nos aliments d’origine végétale par 
les éléments en traces. Mesures pour réduire l’exposition. Courrier de 
l’environnement de l’INRA, 52 : 31-56. 
Métras R. (2003). “Utilisations et dangers sanitaires microbiologiques liés aux effluents 
d’élevage“, Thèse de doctorat unique de médecine vétérinaire, Université Claude 
Bernard, France, 150p. 
Onana-Onana L.G. (2006). “Pratiques de fertilisation et caractéristiques des sols en zone 
maraîchère périurbaine de Yaoundé : cas des bas-fonds de Nkolondom“, Mémoire 
de fin d’étude, Université de Dschang, Cameroun, 73p. 
Sinha N.K. (2011). “Handbook of vegetables and vegetables processing”, Blackwell 
Publishing Ltd, England, 788p. 
Sodipo O.A., Abdulrahman F.I., Alemika T.E. and Gulani I.A. (2012). “Chemical 
composition and biological properties of the petroleum ether extract of Solanum 
macrocarpum L. (Local Name: Gorongo)“, British Journal of Pharmaceutical 
Research, vol. 2, no.2, pp 108-128.  
Tété-Bénissan A., Lawson-Evi K.A., Kokou K. and Gbéassor M. (2012). “Effet de la 
poudre de feuilles de Moringa oleifera Lam. sur l’évolution du profil de 
l’hémogramme des enfants malnutris au Togo: évaluation chez les sujets HIV 
positifs“, African Journal of Food, Agriculture, Nutrition and Development, vol. 12, 
no. 2, pp. 6007-6026. 
Ullah M.S., Islam M.S., Islam M.A. and Hague T. (2008). “Effects of organic manures and 
chemical fertilizers on the yield of brinjal and soil properties“, Journal of the 
Bangladesh Agricultural University, vol.6, no.2, pp. 271-276. 
Zhang F., Li Y., Yang M., Li W. 2012. Content of heavy metals in animal feeds and 
manures from farms of different scales in Northeast China. International Journal of 
Environmental Research and Public Health, 9: 2658-2668; 
doi:10.3390/ijerph9082658. 
Znaïdi A.  (2002). “Etude et évaluation du compostage de différents types de matières 
organiques et des effets des jus de composts biologiques sur les maladies des 
plantes“, Master of Sciences, Bari Mediterranean Organic Agriculture, CIHEAM 
Mediterranean Agronomic Institute, Italie, 94p. 
 
 
 
 
 
 
 
